Le mondial des enfants

Dossier Focolari - Septembre 2001 
Les Nations Unies s'apprêtent à vivre une session extraordinaire, véritable sommet des enfants du monde qui exprimeront leurs aspirations, déceptions, attentes et engagements. Les Juniors pour un Monde Uni seront parmi eux et proposeront un message qui a déjà recueilli un million de signatures.
«Nous voudrions que tous les enfants aient une maison et habitent avec leur famille, qu'il n'y ait plus d'enfants dans les rues, nous voudrions que les balles se transforment en bonbons et les fusils en tracteurs » écrivaient dans un Appel, il y a deux ans, des enfants d'ATD-Quart Monde, lançant : «S'il vous plaît, que les grands nous aident à construire un monde meilleur». Que ce genre de rêves - somme toute légitimes - devienne réalité, tel est bien l'objectif de la session extraordinaire consacrée aux enfants qui va se tenir aux Nations Unies, à New York, du 19 au 21 septembre 2001. Il s'agira, 12 ans après l'adoption de la Convention sur les droits de l'enfant (le document relatif aux droits de l'homme le plus ratifié de notre histoire !) de faire le point de ce qui a été réalisé et de ce qu'il reste encore à accomplir. «Cette session veut rester dans l'Histoire, avance déjà Kofi Annan, le Secrétaire général de l'ONU. Ce sera l'occasion pour les dirigeants de la communauté internationale de prendre des engagements précis en faveur des enfants du monde.» Tout en reconnaissant qu' «un immense défi reste encore à relever: traduire les paroles en actes».

 Les enfants veulent participer à «leur» assemblée
«Il ne faut pas gaspiller la vie de nos enfants. Pas un jour de plus. Cela fait déjà trop longtemps que nous aurions dû agir en leur nom» commente Nelson Mandela à propos de cette session qui voit la mobilisation de l'UNICEF (Fonds des Nations Unies pour l'Enfance), des gouvernements, des ONG (Organisations Non Gouvernementales) et mouvements les plus variés. Mais attention, de tels rassemblements courent toujours le risque de devenir simple caisse de résonance sans décisions concrètes. Aussi, nombre de mouvements et groupes d'enfants se sont mobilisés pour faire entendre leurs voix, avancer leurs propositions, contacter leurs gouvernants... être partie prenante de «leur» assemblée générale des Nations Unies.

Parmi les mouvements de jeunes, les Juniors pour un Monde Uni (voir encadré Qui sont les Juniors pour un Monde Uni?) se sont mobilisés pour exprimer leurs aspirations à un monde plus uni et plus fraternel, mais encore pour faire connaître leurs engagements et réalisations. C'est ainsi 40 Juniors pour un Monde Uni ont participé - du 25 au 28 juillet 2000, à Chiba au Japon - à la Conférence des Enfants pour le Futur, organisée par la Fondation Arigatou du mouvement bouddhiste japonais Myochikai et le Mouvement des Focolari, sous le patronage de l'UNICEF. A l'issue de leurs échanges et de leurs travaux, les 250 jeunes participants de 40 pays (bouddhistes, chrétiens, hindous et musulmans) ont publié un message de paix, document par lequel ils expriment différentes dimensions de la paix qu'ils appellent de leurs vœux  et à laquelle ils s'engagent à travailler (voir extraits au dos de la revue et l'intégralité sur notre site Internet). «Pendant ces jours-ci, écrivaient-ils, nous avons expérimenté que l'amour peut changer chacune de nos relations, si nous cherchons ce qui nous unit plutôt que ce qui nous divise. [...] Demain nous appartient. Nous aimerions que vous écoutiez notre voix : donnons-nous rendez-vous dans les différents pays où nous, juniors, nous pouvons vous rencontrer et dialoguer avec vous. [...] Pourquoi ne peut-il pas en être ainsi également au niveau des Etats? On arriverait à aimer la patrie de l'autre comme la sienne, et ainsi la paix serait garantie. [...] En pratique, nous voulons vivre le respect réciproque, l'amour qui est inscrit dans le cœur  de tout homme.»

Ce message a été diffusé à toutes ambassades du Japon dans le monde et adressé à des chefs d'Etat, à des responsables civils et religieux, à des médias et aux organisations internationales. Il sera solennellement remis au Secrétaire général des Nations Unies lors du Sommet de l'Enfance à la fin de ce mois. Aux côtés de Takeyasu Miyamoto, président de la Fondation Arigatou, une délégation de quelques Juniors pour un Monde uni sera présente.

 Le message aux jeunes largement diffusé
Depuis, les Juniors pour un Monde Uni cherchent à partager ce message autour d'eux, dans leurs familles et dans leurs écoles, mais aussi auprès de responsables civils ou religieux de leurs pays. Ainsi, Tomas, de Buenos Aires en Argentine, raconte: «De retour du Japon, nous avons présenté le message à 700 personnes, réalisé une interview à la radio nationale reprise par 50 stations locales. Toute mon école a ainsi pu l'entendre. Lors d'un tournoi sportif nous avons diffusé le message à une trentaine d'écoles.» En Bolivie, les Juniors ont même pu rencontrer leur Président de la République. En France, à Villepinte, Marie Huyn qui sera du voyage à New York - a donné son témoignage de vie devant 140 jeunes réunis pour un après-midi festif organisé en accord avec la municipalité et les responsables religieux catholiques, musulmans et bouddhistes. En Belgique, à l'occasion d'une journée consacrée à la Déclaration des droits de l'enfant, les Juniors ont dialogué avec des personnalités, défilé dans les rues de Bruxelles avec 2000 personnes, distribué leur message et remis un exemplaire au Premier Ministre et au Prince Philippe.

 «Vous pouvez compter sur nous!»
En avril dernier, une délégation des Juniors a été invitée au siège de la commission des Nations Unies pour les droits de l'homme à Genève. Ils ont pu présenter leur message et parler de leur idéal d'amour universel aux 600 membres de la commission, ambassadeurs, journalistes. Marie et Sébastien ont ainsi pris la parole au nom du million de jeunes déjà signataires de leur message : «Nous voudrions vous raconter comment nous aussi, nous vivons pour que les nations soient plus unies, pour diffuser une amitié sans frontières. Nous avons souvent expérimenté que chaque fois que nous vivons la Règle d'Or (faire à l'autre ce qu'on voudrait que l'on nous fasse), nous respectons en même temps ses droits fondamentaux. [...] Michela, une de nous, avait remarqué que deux filles réfugiées de sa classe étaient très tristes. Elle a décidé d'être proche d'elles. Un matin, une des deux lui a raconté qu'elle avait essayé de se suicider. Michela redouble d'attentions pour elle et en parle avec son professeur. Un dialogue naît avec toute la classe. L'atmosphère change et les problèmes sont résolus. Cette réalité nous dit que tout est possible, si nous cherchons le bien de l'autre. [...] Devant l'ampleur des problèmes dans le monde nous ne voulons pas rester seulement des spectateurs passifs. Nous avons donc décidé de lancer une vingtaine de micro-projets partout dans le monde. Actuellement, nous soutenons environ 5000 enfants et jeunes dans le monde entier. [...]» Et de conclure: «Nous savons que vous travaillez partout dans le monde pour le respect des droits de l'homme. Nous aimerions vous dire : "Vous pouvez compter sur nous!"»

Alain BOUDRE
La situation des enfants dans le monde
 «Le jour viendra où l'on appréciera plus le progrès des nations selon leur force militaire ou économique, la splendeur des capitales ou des bâtiments publics, mais selon le bien-être des habitants » lit-on dans Le progrès des nations, rapport publié chaque année par l'UNICEF et qui fait le point sur la situation des enfants dans le monde ainsi que sur les efforts déployés pour qu'enfin arrive ce jour décrit en introduction. Le tableau fait plutôt frémir. Enfants enrôlés dans des conflits armés, malnutrition, épidémie de Sida, exploitation sexuelle, enfants délaissés dans les rues ou exploités par le travail, maltraitance, etc. Chacune de ces plaies a pourtant des solutions. A titre d'exemple, 12 millions d'enfants meurent chaque année de maladies guérissables... Aussi le défi de la session de l'ONU ne sera-t-il pas seulement de se fixer des objectifs ambitieux, mais d'intégrer les enfants dans leurs considérations et décisions concernant le respect des droits de l'homme, le commerce des armes, les droits économiques, etc.

- Pour consulter Le progrès des nations, site Internet de l'UNICEF : www.unicef.org
Qui sont les Juniors pour un Monde Uni?
Le mouvement Juniors pour un Monde Uni rassemble les jeunes de 13 à 17 ans qui participent aux diverses initiatives caritatives, culturelles promues par le Mouvement des Focolari. On estime à 150 000 leur nombre répartis dans 150 pays. Par leur vie et leurs engagements, ils aspirent à diffuser parmi les adolescents un style de vie basé sur les valeurs universelles telles que la fraternité, la gratuité, la réciprocité entre les générations. Ils ont à c¦ur de se former à la connaissance réciproque, au dialogue, en vue de l'éducation à la paix et à l'unité, favorisant la rencontre des cultures, religions, peuples pour se préparer à accueillir positivement les défis d'une société multiculturelle.

Désireux de concrétiser l'idée d'un monde uni, de solidarité et de communion entre les peuples, ils ont mis en place des micro-projets de solidarité : bourses d'études, centres d'accueil, écoles, orphelinats pour les jeunes des pays plus défavorisés.

Un Supercongrès réunira les 25-26 mai 2002 quelque 9000 jeunes pour deux journées de fête, de rencontres et d'échanges, ainsi qu'une grande marche pour la paix.

- Renseignements : Sur Internet, les sites Focolari de France (www.focolari.org), Belgique (www.focolari.be) et Suisse (www.focolari.ch) et sur le site international (www.focolare.org). Secrétariat Juniors pour un Monde Uni en France : 30 rue de Suresnes F-92380 Garches, tél : 00-33- (0) 1 47 41 73 51, e-mail : juniors@focolari.org
Communautés et mouvements chrétiens ensemble pour l'Europe

 

Des chrétiens engagés au service de l'Europe 

 Quelque 10000 membres appartenant à 150 communautés et mouvements chrétiens européens se sont donné rendez-vous à Stuttgart, le 8 mai 2004, (cf. Nouvelle Cité, janvier 2004) pour apporter leur contribution à la construction de l’Union européenne

Une première pour L’Europe ! En effet, comme le soulignait Valeria Martano (Sant’Egidio) lors de la présentation de l’événement à la presse, « ce sera la première manifestation publique commune des communautés chrétiennes européennes de différentes confessions ». Une vingtaine de mouvements catholiques et protestants travaillent depuis un an pour préparer cette grande manifestation intitulée Ensemble pour l’Europe. Ses objectifs ? Témoigner qu’au-delà d’une Europe économique et politique, il existe aussi une Europe de l’Esprit, source et garantie de la Paix. Répondant à un journaliste, Chiara Lubich (Focolari) insistait sur l’apport spécifique des chrétiens à cette construction : « Nous voudrions rendre visible l’action de renouveau suscité par l’Esprit Saint dans les Églises et dans les différents secteurs de la société européenne, comme un apport à l’étape historique que nous sommes en train de vivre. »

Une nouvelle étape… dans la continuité

 

Suite à l’événement de Pentecôte 1998 (cf. dossier Témoignage d’unité dans une grande diversité) et à l’engagement pris par Chiara Lubich de poursuivre les liens de communion entre les différentes composantes de l’Église, plus de 200 journées inter-mouvements ont eu lieu dans le monde les deux années suivantes, réalisées en lien étroit avec l’Église locale. Tandis que des rencontres régulières se poursuivaient entre fondateurs et responsables de mouvements et de groupes catholiques, luthériens, réformés et d’Églises libres. C’est à l’un de ces rendez-vous, à Rome, avec des responsables de mouvements protestants et catholiques d’Allemagne, en mai 2002, que Chiara Lubich a proposé l’idée de communiquer à l’extérieur ces liens d’amitié construits au fil des années : « Le moment n’est-il pas venu de faire une grande manifestation, où l’on pourrait inviter des personnes de divers mouvements et des personnalités du monde politique, de la culture, de l’art ? » Proposition accueillie avec joie par tous.
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Politiques, protestants, catholiques, mouvements, jeunes, artistes…

Quelque 10000 participants sont donc conviés le 8 mai 2004, au Palais des Sports de Stuttgart, représentant 150 groupes et mouvements européens, catholiques et protestants. Seront également présents à cette journée : une centaine de personnalités politiques de plusieurs pays, dont Romano Prodi, président de la Commission européenne ; des personnalités religieuses dont le cardinal Kasper, président du Conseil pontifical pour l’unité des chrétiens, Johannes Friedrich, évêque de l’Église évangélique-luthérienne de Bavière, le prêtre orthodoxe Heikki Huttunen ; des fondateurs ou des responsables de mouvements, avec Jean Vanier (l’Arche), Gérard et Christine de Roberty (Équipes Notre-Dame), Chiara Lubich (Focolari), Andrea Riccardi (Sant’Egidio) ; de nombreux représentants des Églises protestantes allemandes, dont Friedrich Aschoff, Helmut Nicklas, Ulrich Parzany, etc. Enfin, les jeunes et un panel d’artistes de plusieurs nationalités et disciplines prendront une part active au déroulement de la journée.

Enjeux et perspectives

 Andrea Riccardi, le fondateur de Sant’Egidio, affirmait il y a quelques mois : « Je me rends compte que, dans le monde, l’Europe est nécessaire. Mais quelle Europe ? Celle du marché, des affaires ? Oui, certes, l’Europe du marché et des affaires, mais il faut aussi l’Europe de la responsabilité envers ceux qui lui sont proches. » A Stuttgart sera donc décliné sous différentes formes l’engagement pris par des chrétiens pour contribuer à réaliser cette « Europe de laresponsabilité », l’ « Europe de l’Esprit », souhaitée par Jean-Paul II.
Les questions de fond sur l’engagement en politique, dans le domaine de l’économie, des médias, de la famille, seront illustrées par des témoignages : sur la paix, la réconciliation entre peuples, la lutte contre la marginalisation sous toutes ses formes, l’intégration de membres de communautés extra européennes.
La diversité des groupes en présence témoigne déjà d’une volonté commune de tisser des liens de fraternité – meilleur antidote aux fractures imposées par l’histoire et aux nationalismes exacerbés – et de s’engager pour cela aux côtés des acteurs de la vie sociale, culturelle, politique et religieuse présents aujourd’hui en Europe. Tel est peut-être le premier « message » de Stuttgart. Un premier pas pour dire, non par les paroles mais par les faits, que bien au-delà d’une simple alliance économique ou politique, notre continent est appelé à devenir une famille de peuples unis.

Anne BAZALGETTE
Ils ont dit 
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Andrea Riccardi (Sant’Egidio) : Les mouvements sont comme 100 ruisseaux qui, en s’unissant, forment ce fleuve d’un peuple croyant : catholiques, évangéliques, orthodoxes et, dans l’unité et la diversité, il peut inonder cette terre d’Europe. Je souhaite que la rencon-tre de Stuttgart 2004 permette de dilater vraiment le cœur de l’Europe comme les mouvements le proposent et le vivent avec humilité
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Michaël Marmann (Schoenstatt) : Nous sentons que ce processus, lancé en Europe, qui va vers une Europe commune, est un signe des temps très clairs, comme nous le disons. Or les signes des temps sont une voix de Dieu.
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Pasteur Friedrich Aschoff (GGE, Renouveau charismatique de l’Eglise luthérienne) : Le moment historique est venu, nous le voyons aussi au fait que les mouvements sont en train de collaborer et de s’unir. Ils se rencontrent et se connaissent, ils découvrent les nombreux dons que Dieu leur a fait. Et, selon leurs talents, ils peuvent contribuer à la construction d’une réalité plus grande pour le peuple de Dieu et pour le Règne de Dieu dans notre monde

Chiara Lubich (Focolari) : Si grâce à la journée de Stuttgart nous pouvons proposer à beaucoup ces dons, ces charismes que l’Esprit Saint nous a donnés pour les autres, et si ces dons sont acceptés, je pense que ce qui se produira en faveur de l’Europe de l’Esprit est inimaginable.[image: image5.jpg]£
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UNE FOI, JEUNE : Angélique Naeem
Angélique, dix-sept ans est en Terminale Bac Pro Comptabilité. Elle habite la région parisienne avec son père pakistanais musulman et sa mère polonaise chrétienne. Elle a quatre frères et quatre sœurs.
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« J’ai baigné, depuis toute petite, dans la religion chrétienne. Mon père a accepté de laisser ma mère s’occuper de tout. Plus grands, en âge de décider, de réfléchir sur « Qui est Dieu ? », de choisir sa propre religion, de devenir musulman, nous avons tous choisi la religion chrétienne. Pour ma part, cela fait deux ans que je sais quelle religion pratiquer et pas une seconde je n’ai pensé changer. Je suis heureuse de ce que je crois parce que Jésus me montre qu’Il est près de moi par des signes flagrants. Dieu est présent à tout instant. Peu importe ce qui se passe, je suis là où Il veut que je sois, je suis sa fille, près de Jésus et Marie.

Je suis animatrice de catéchisme pour des élèves de Cours Moyens 1 et 2 qui se préparent à la première communion, le sacrement qui m’a le plus touchée étant jeune. Je suis très contente de faire cela car les jeunes posent des questions que je me pose moi-même mais aussi certaines auxquelles je n’ai jamais pensé. J’apprends tous les jours avec eux ! Je dois tout le temps innover pour qu’ils s’intéressent, et ils le sont ! Cela me permet également de garder un esprit jeune et critique, de voir les choses avec un autre regard.

« Voyez comme ils s’aiment », la grande famille de l’Eglise, tous les chrétiens pratiquants engagés. Dès qu’il y a besoin d’aide, on en trouve ! Les jeunes sont aussi croyants que les autres et aussi bien que les autres. Ils ont une foi aussi grande que les autres. Il n’y a pas d’âge pour que la foi grandisse.

Dieu est mon chemin, ma route. Le prier, c’est être en dialogue avec Lui.

La Passion et la Semaine Sainte me touchent beaucoup. Chaque année, l’Eglise se rappelle ce que Jésus a fait pour les hommes. J’aime particulièrement sa dernière Parole, remplie d’amour : « Père pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font » »

Karine GOLD DALG

Céline
Céline, 16 ans, un frère et deux sœurs, est en première littéraire et vit à Rennes.

« Il y a quatre ans environ j’étais très mal dans ma peau, je ne m’aimais pas et je croyais en Dieu par obligation ! A la suite de mon premier camp MEJ (Mouvement Eucharistique des Jeunes), je me suis sentie libérée, plus sociable ; ma foi personnelle a commencé.

Croire en Dieu, c’est pas le fait d’aller tous les dimanches à la messe, de se forcer à prier, c’est dans la vie de tous les jours. Il me permet d’aller vers les autres, en particulier les sans domiciles fixes, d’aider les plus démunis (je participe aux restos du cœur, avec mon équipe en récoltant des denrées dans les supermarchés), de ne pas faire de conneries, d’être responsable. Si je ne croyais pas en Dieu, je ferais des bêtises.
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L’éducation religieuse est essentielle. A un moment donné, cependant, il faut que les enfants choisissent d’eux-mêmes sinon ils le font sous la contrainte et ce n’est pas ce que veut Jésus. Vers 10/12 ans t’y crois parce que tes parents y croient. Puis vers 14/15 ans tu te poses des questions sur l’existence de Dieu et commences à prendre position.

Dieu m’accompagne tous les jours, Il est là par des petits gestes, des sourires. Quand je ne vais pas bien, j’arrive à lui parler, je lui raconte ma vie, lui dis ce qui ne va pas bien. Toute seule, dans une église toute calme, tout remonte, tout ce que tu as voulu oublier … je sais qu’Il est vraiment présent.

A la fin de ma 3ème, j’ai fait ma Confirmation mais je n’ai rien ressenti, je n’étais pas assez mûre, j’ai voulu faire comme les autres. Je regrette de n’avoir pas dit à mes parents que je souhaitais attendre d’être prête. C’est super jeune 15 ans pour la faire mais vers 18/20 ans, c’est mieux, je crois, car on comprend davantage le sens de l’engagement pris dans l’Eglise et on est assez mûr pour le vivre au quotidien.

Noël est une super fête que tu vis avec toute ta famille ; la messe est super belle, il y a plein de monde : normal, c’est quand même la naissance de Jésus ! C’est féerique, je ressens plein de choses, inexplicables, chaque année, je me rends compte que je crois en Dieu ! »
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